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GEORGES CLEMENCEAU (1841 - 1929)

On l'appelait « le Tigre »

Description par Georges Clémenceau, des délégués venus à Paris en janvier 1919 pour la « Conférence de la Paix »…

‘’Voici M. Arthur Balfour, le plus cultivé, le plus gracieux, le plus courtois des hommes inflexibles. M. Bonar Law, le 

prince de l’équilibre, qui serait un précieux Français s’il n’était tout britannique. Lord Robert Cecil, un chrétien qui 

croit et veut vivre sa croyance, avec un sourire de dragon chinois pour exprimer une obstination fermée aux 

arguments. Lord Milner, une lumineuse intelligence couronnée d’une haute culture qui s’achève en discrète 

sentimentalité. […] Plus tard apparaîtra le président Woodrow Wilson, cuirassé de « 14 principes », figurés par 

autant de canines de sagesse qui ne se laissent pas détourner de leur fonction. Edward House, « le colonel House », 

un surcivilisé échappé des sauvageries du Texas, qui voit tout, qui comprend tout et, n’agissant qu’à son idée, sait se 

faire écouter et respecter de tout le monde. […] Je dois citer encore l’excellent général Bliss, esprit indépendant, qui 

avait des opinions personnelles bien ancrées et n’en démordait pas. Un amiral médecin, qui répondait 

universellement « non » à tout ce qu’on lui disait, sans jamais essayer d’une explication. M. Hoover, aujourd’hui 

président des Etats-Unis, qui se faisait remarquer par une raideur d’homme au bout de son tempérament. M. 

Orlando, tout à tous, italianissime, doublé du baron Sonnimo, d’une redoutable ironie, qui ne lâchait pas prise quand 

il avait accroché. M. Hymans, belge, d’une aménité incisive. […]  Venizelos, fils d’Ulysse et de Calypso, loyalement 

imprégné d’une astuce hellénique. Paderewski, grande âme harmonieuse, faisant chanter son rêve au trop-plein de 

son cœur… tant d’autres que je devrais nommer, pour ne rien dire de l’ineffable groupe des mécontents: Robert 

Lansing, Keynes, etc. […] M. Hughes, le noble délégué de l’Australie, avec qui l’on causait à travers une boîte 

acoustique d’où s’échappaient des concerts de bon sens.  Le délégué Doherty, du Canada, un beau masque, d’une 

expression d’intelligence barrée. Le délégué de la Nouvelle-Zélande, Massey, classé de 1er rang pour la hauteur des 

sentiments et l’éloquente bienveillance du rustique discours. C’était la plaisanterie classique de

lui demander à quel âge il avait pratiqué l’annthropophagie. A quoi il répondait : « Au moins, 

je les faisait cuire, tandis que vous les mangez tout crus. »  Smuts, de l’Afrique du Sud, au

sourire contraint, qui avait le tort de laisser traîner des papiers où il s’était déchargé d’un 

excès de bile contre la France. […] Enfin, l’un des meilleurs, Bénès, l’homme de la Tchéco-

Slovaquie ressuscitée, qui a conquis l’estime et la confiance générale par la droiture de sa 

parole et l’élévation de son intelligence. ‘’

Extrait de « Grandeurs et misères d’une victoire », Georges Clémenceau, 
Librairie Plon, 1930, pp. 124-126











Le partenariat entre la ville d'Arras, la région Hauts-de-France 

et le château de Versailles propose cette année une exposition 

du Traité de Versailles signé en 1919 et qui met fin à la 

Première Guerre mondiale. 

A l'occasion du centenaire de la signature, le Musée des 

Beaux-Arts d'Arras présente, du 28 juin au 11 novembre 2019, 

une exposition consacrée à cet événement majeur 

de l'histoire du XXe siècle.

UNE RECEPTION DIPLOMATIQUE
Le 28 juin 1919, le château de Versailles est en effervescence, et la Galerie des Glaces au coeur de 

l'attention internationale. Choisie comme lieu de la signature du traité de paix, la Grande Galerie 

dessinée par Mansart retrouve une fois encore le rôle politique que les rois lui avaient assigné. Louis 

XIV inaugure ce rôle diplomatique en accueillant le Doge de Gênes, en 1685, l'ambassade du Siam en 

1686, et l'ambassadeur de Perse en 1715 ; Louis XV renouvelle ce geste en recevant l'ambassadeur 

turc, en 1742. Cette évocation du Traité de Versailles propose au visiteur de se plonger dans les 

grandes heures politiques de ce lieu, et sur le cérémonial entourant ces réceptions.

Les relations franco-allemandes souvent tendues se trouvent au coeur du propos, et font l'objet d'une 
étude particulière. Les campagnes de Louis XIV en Allemagne et notamment le sac du Palatinat en 
1688 marquèrent les esprits des contemporains, et le ressentiment ne quittera plus l'âme allemande. 
Sous l'Empire, la victoire d'Iéna et l'entrée de Napoléon à Berlin en 1806 poussent l'humiliation à son 
paroxysme. La proclamation de l'Empire allemand dans la Galerie des Glaces en 1871 aurait pu être la 
dernière étape de cette relation complexe, mais la Première Guerre mondiale vient raviver ces 
tensions.



En prévision de la cérémonie de la signature, personnels du Château et membres du gouvernement 
œuvrent à la métamorphose de la Galerie. Sur le parquet sont disposés 24 tapis de la Savonnerie 
prêtés par le Mobilier National, que des couturières cousent bords à bords. Au centre de la Galerie, on 
construit une imposante table en fer à cheval. De chaque côté, des rangées des banquettes sont 
destinées à accuellir les journalistes (côté Salon de la Guerre), et les invités (côté Salon de la Paix). Les 
signataires siègeront au centre de la Galerie, parmi lesquels Georges Clemenceau, entouré de 
Woodrow Wilson, Sidney Sonnino et David Lloyd George.

LE TRAITE DE PAIX
Signé le 28 juin 1919, le Traité de Versailles devait mettre un terme définitif au conflit entre la France 
et l'Allemagne. Le choix de la date et du lieu de la signature ne sont pas laissés au hasard : le 28 juin, 
cinq ans jour pour jour après l'assassinat de l'archiduc François-Ferdinand d'Autriche à Sarajevo ; et la 
Galerie des Glaces en réponse à la proclamation de l'Empire allemand dans la Galerie des Glaces, le 18 
janvier 1871. Les négociations sur les conditions de paix se sont tenues à Paris entre janvier et juin 
1919. Ces dernières ont été compliquées : les Alliés mènent seuls ces discussions et peinent à trouver 
un terrain d'entente. L'Américain Woodrow Wilson rêve d'un monde pacifié à la tête duquel siégerait 
la Société des Nations ("Quatorze point de Wilson"), tandis que l'italien Vittorio Orlando ne souhaite 
qu'accroître son espace. La France menée par Georges Clemenceau, quant à elle, souhaite faire payer 
l'Allemagne pour les dégats que les quatre années de guerre ont causé au pays, et se prémunir contre 
toute vélléité future de puissance. L'anglais David Lloyd George souhaite, au contraire, permettre à 
l'Allemagne de conserver son rang.
Le 17 juin 1919, le traité de paix est soumis à la délégation allemande menée par le ministre des 
Affaires étrangères Ulrich von Brockdorff-Rantzau. Les contre-propositions allemandes sont toutes 
rejetées. Face aux pays alliés, l'Allemagne doit s'incliner. Brockdorff-Rantzau démissionne finalement 
afin d'éviter d'avoir à signer ce "diktat". Il est remplacé par Hermann Müller, le nouveau ministre des 
Affaires étrangères et Johannes Bell, ministre des Transports, qui resteront, dans l'Histoire, les deux 
signataires allemands du traité de paix.

LA CEREMONIE
La séance dure cinquante minutes. Aucun décorum, aucune musique pour célébrer ce moment 
solennel. Dès 13h45, les signataires alliés passent la Grille d'Honneur en voiture, sous les honneurs de 
la garde républicaine. Le public assiste à un véritable ballet de véhicules : les uns après les autres, les 
passagers sont déposés au pied de l'Escalier de la Reine, qu'il gravissent avant de se rendre à la Galerie 
des Glaces. A 14h10, Clemenceau arrive sous les acclamations de la foule. De l'autre côté du Château, 
à l'Hôtel des Réservoirs où est logée la délégation allemande, Hermann Müller et Johannes Bell 
montent dans l'automobile qui les conduit, à travres le parc, au pied du Château, dans lequel ils 
pénètrent par l'ancien Grand Cabinet de Madame Victoire. Là les y attend Pierre de Nolhac, 
conservateur du Château. C'est ce dernier qui les conduit jusqu'à la Galerie des Glaces.

Pierre de Nolhac, "La résurrection de Versailles" :
"Je pris la tête du petit cortège et l'acheminai, par des salons qu'on dut trouver interminables, à 
l'escalier de marbre où les gardes républicaines faisaient la haie sur les marches. (...) C'était, pour 
quelques instants encore, l'ennemi qui passait et le vaincu, et je voyais dans les yeux d'Hermann 
Müller se former des larmes qu'il ne pouvait dissimuler."



Les signataires allemands pénètrent dans la Galerie par le Salon de la Paix, et s'installent, dans un 
lourd silence, à l'une des tables. Rarement la Grande Galerie n'a vu autant de monde siéger entre ses 
murs. À l'invitation de Clemenceau, Müller et Bell sont les premiers à signer le traité de paix. Après 
eux, chaque délégation s'approche du bureau pour signer. A 15h55, le dernier signataire regagne sa 
place.

A l'issue de la cérémonie, la délégation allemande quitte le Château par les jardins, sous les yeux de la 
foule qui a investi le Parterre d'eau. Après elle, les "quatre grands", Clemenceau, Wilson, Sonnino et 
Lloyd George, sortent dans les jardins, sous les acclamations de la foule.

Source :    
http://www.chateauversailles.fr/actualites/expositions/traite-versailles#la-ceremonie

Voir la vidéo :  

TRAITÉ DE VERSAILLES  10m27s
https://www.youtube.com/watch?time_continue=8&v=LwvTyTmdEkc

Le 28 juin 1919, la Galerie des Glaces accueille la signature du Traité de Versailles. Entrez dans les coulisses de la préparation 
de ce jour historique et découvrez, grâce à des archives inédites, comment l'Histoire s'est inscrite entre les murs du château 
de Versailles.
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